





Débat de  longue date entre  l’acquéreur  spécialiste du contenu, et  l’acquéreur généraliste  spécialiste de  la 








supplice de Ravaillac ou mise en synergie ? 
Les savoirs  L’établissement 
• les contenus  • stratégie générale 
• l’heuristique  • politique collectivité 
• la documentarisation  • priorités locales en intra 




L’environnement documentaire  Adéquation aux publics 
• cohérence des collections constituées  • adéquation aux publics 
• intégration dans un réseau  • locaux déterminés 






‐          niveau de documentarisation des  contenus :  axes de  la production documentaire 












‐          niveau  de  cohérence  vis‐à‐vis  des  collections  constituées :  axes  forts, 
remplacement de documentss désherbés, présence ou non de certaines langues 
‐          niveau  de  l’intégration  de  la  collection  locale  dans  un  réseau  documentaire 
disponible :  complémentarités  –en  acquisitions  comme  en  conservation‐  avec  des 
réseaux existants ou en création, capacités de fourniture à distance 
• Niveau de l’adéquation documentaire aux publics locaux 
‐          niveau  d’adéquation  à  des  publics  déterminés :  niveaux  des  publics,  actualités 
nécessaires,  itinéraires, capacités  linguistiques, etc. Bien évidemment dans  le cadre 
des objectifs de la collectivité (enseignement ? recherche ?...) 









Vouloir  tenir  compte, peu ou prou, des différents éléments ci avant  impose de se doter d’un petit 
attirail  d’outils  qui  vont  permettre  tout  simplement  de  prendre  de  la  distance,  de  vérifier,  à  titre 
d’indicateurs, que différents éléments sont pris en compte. C’est ce que j’appellerais les « pratiques 
à  plat ».  En  fait,  on  va  situer  le  travail  des  acquisitions  en  articulation  avec  six  systèmes  de 
fonctionnement, chaque système pouvant être bordé par quelques outils pratiques. 
Caractéristique  de  ces  5  systèmes :  ils  associent  la  mise  en  œuvre  de  compétences  et  savoirs 












Contenus :  Sujets        [selon classification décimale, corpus] 
Thèmes      [regroupements de sujets] 
Localisation [libre accès / rés. active / conserv. / fonds spéc. / esp. numérique] 
Support      [notamment de type monographique ou périodique] 
 
PARAMETRES relatifs aux contenus et usages 
Age            [date d’édition] 
Niveau       [de complexité du sujet en relation avec les usages possibles] 
Langue d’expression    [langue dans laquelle est écrite le document] 
Forme        [en rapport avec type de public ou d’usage :  manuels, guides, etc.] 
Densité       [référence au caractère essentiel ou non du document concerné] 
Champ historique         [période couverte] 
Champ géographique   [pays ou région couvert(e)] 
Langue d’origine          [« traduit de »] 
 
PARAMETRES DE GESTION 
Pérennité                      [paramètre de conservation prévisionnelle] 
Coût                              [coût d’achat du document] 






















vie  active  de  X  années  pour  ce  sujet ;  objectif  de  Y%  de  documents  en  langues 
étrangères ;  etc.).  Objectif :  fournir  un  cadre  de  référence  après  discussion, 
négociation, etc. 
Exemple  BCU  Lausanne  en  économie : 
http://www2.unil.ch/BCU/recherches/disciplines/economie/index.htm 
  
‐          l’explicitation  générale  des  objectifs  de  la  bibliothèque.  Peut  prendre  une  forme 
relativement  narrative  (Charte  des  collections), mais  surtout  une  forme  d’objectifs 

















∙  Parallèlement,  on  élaborera  des outils  logistiques.  Ces  outils  peuvent  être  organisationnels  (par 
exemple  service  central  des  acquisitions,  désignation  d’un  coordinateur  de  la  politique 
documentaire) ou plus modestement fonctionnels. Voir par exemple : 
‐         les échéanciers de commande, de désherbage, etc. 
















‐          ils  sont  élaborés  collectivement,  et  représentent  non  une  contrainte  extérieure 
mais l’expression d’un débat 
‐          ils  sont  évolutifs  et  non  figés.  Seule  contrainte :  l’évolution  doit  être  actée  au 
niveau collectif et non strictement individuel. D’où l’intérêt d’un coordinateur, d’une 
cellule de décision, etc. 
‐          ils  n’ont  pas  vocation  à  se  substituer  aux  compétences  scientifiques  des 
acquéreurs, mais de  les  faire   s’inscrire dans un cadre d’explicitation de  leurs choix 
compréhensible par tous. 
‐          Ils  sont  accompagnement  d’un  travail  essentiel  de  l’acquéreur  professionnel :  sa 






Le  cadre  décrit  jusqu’à  présent  acte  la  plus  grande  partie  de  l’environnement  professionnel  des 
acquéreurs, en termes de problématique comme d’outils.  C’est déjà bien compliqué. Pour rajouter 
la  cerise  sur  le  gâteau,  je  voudrais  montrer  à  quel  point  les  enjeux  peuvent  être  complexes  et 












Le mouvement  lourd  de  spécialisation  des  savoirs  va  de  pair  avec  de multiples  façons  de 
revisiter ces savoirs. Aujourd’hui, on assiste conjointement à trois mouvements (successifs et 
complémentaires) : 
‐          le  questionnement  pluridisciplinaire  autour  d’un  objet  unique.  Exemple 
classique :  les  feminine  studies  US,  avec  approches  littéraires,  sociologiques, 
historiques, etc. de la question des femmes.  
‐          L’émergence  de  disciplines  nouvelles  à  partir  de  rencontres  entre  des 
méthodes  différentes  appliquées  à  un  objet  commun.  Cas  typique  de  la 
biochimie, en partie aussi des sciences de l’information.  
‐         La potentialité de certains documents à être questionnés par des disciplines et 






Dans  un  mouvement  proche,  mais  provoqué  non  par  la  science  elle‐même  mais  par  le 
questionnement  social,  on  voit  apparaître  des  champs  autonomes  associant  plusieurs 
disciplines autour non d’un objet mais d’un projet commun. Deux classiques contemporains : 
la  ville  (géographie,  sociologie,  logistique  des  transports,  urbanisme,  etc.) ;  la  santé 





Tournons‐nous  maintenant  vers  les  utilisateurs.  Eux  aussi  sont  dans  des  logiques 
d’interdisciplinarité disons utilitaire. Trois exemples : 
‐          mise  en  situation  de  l’utilisateur  dans  le  champ  très  général  des  savoirs : 
utilisation d’encyclopédies,  lecture de textes généraux questionnant son champ 
personnel de travail ou de réflexion 
‐          utilisation  d’autres  disciplines  que  la  sienne  pour  aborder  ses  propres 
questions : le biologiste a besoin des mathématiques, le spécialiste d’esthétique 
se plonge dans la théorie physique des couleurs 
‐          utilisation d’outils  pratiques  et  concrets  relevant  d’autres disciplines  a  priori, 




L’organisation  des  acquisitions  ne  peut  qu’être  révisée,  ou  du  moins  approfondie,  en 
fonction de ces exigences. Cela suppose : 




‐          prise  en  compte  explicite  de  la  variété  des  besoins :  définir  la  part  des 
besoins  de  mathématiques  pour  d’autres  que  des  mathématiciens,  par 
exemple 
‐          organisation  collective  du  suivi  de  ce  qu’on  appelle  parfois  les 
« Généralités » :  encyclopédies,  manuels  de  rédaction  de  mémoire,  outils 
transversaux  (dictionnaires,…),  le  tout  en  liaison  avec  l’ensemble  des 
acquéreurs pour définir tous les besoins 
‐         explicitation des liens interdisciplinaires dès les acquisitions : on achète ce 
document  de  médecine  aussi  parce  qu’il  concerne  la  santé  comme  objet. 
D’où indexation adéquate pour bibliographies automatiques… 
‐          mise  à  plat  des  sources  communes  à  plusieurs  disciplines :  par  exemple 
données image pouvant être exploitées par plusieurs disciplines. 
  
Bref,  on  le  voit,  il  y  a  un  travail  intellectuel  mais  aussi  logistique  de  questionnement  des 





Le  découragement  saisit  les  acquéreurs :  avec  les  sources  électroniques,  le  travail  de 
sélection perd son sens. Grâce aux bouquets (consortiums) on peut désormais proposer des 
dizaines  de  milliers  de  ressources,  immédiatement  disponibles.  La  sélection,  l’acte 
d’acquisition  ont‐ils  encore  un  sens  intellectuel ?  Il  n’y  a  qu’à  garantir  l’ouverture  des 
tuyaux !! 
  
En  fait,  la  question  de  l’acquisition  prend  encore  plus  son  sens,  tout  en  changeant 
légèrement de point de vue. 
  
• Proposer 100 000 titres de revues en  ligne est un plus pour  l’expert. Mais  le public 
que  l’on  est  appelé  à  servir  n’est‐il  composé  que  d’experts ?  Se  pose  alors  une 
double question :  les 100 titres  les plus pertinents dans 90% des cas,  les titres non 
électroniques également pertinents. 
• L’offre  électronique  est  marquée  par  la  fugitivité.  Idéal  pour  le  renseignement 
technique immédiat. Mais quid de  la référence construite historiquement, quid des 
synthèses ? 
• L’organisation des multiples  ressources en  ligne propose des accès  très  spécifiques 
soit au « bouquet » soit à chaque ressource. L’utilisateur doit alors jongler avec des 




La  question  des  flux  électroniques  est  là  pour  rappeler  à  l’acquéreur  qu’il  n’acquiert  pas  un 
document  au  sens  patrimonial, mais  un  accès,  donc  une  combinaison  complexe  de modalités 





















Coût :  voir  coûts  des  licences,  de  l’amortissement  à  5  ans,  de  la  maintenance,  du 
stockage‐conservation (étude en cours) 



















Mon  dernier  point  de  vue  paraîtra  peut‐être  philosophique,  mais  je  le  pense  absolument 
fondamental.  Au départ une question simple : à quoi servons‐nous ? Réponse immédiate : à 
apporter à notre public l’info dont il a besoin, sous les formes qui lui seront le plus utile. Ce 
serait  simple  s’il  n’y  avait  pas  ce  mot  « besoin ».  De  quoi  nos  publics  ont  « besoin » ?  La 
décision  n’appartient  pas  seulement  aux  quelques  demandes  explicites  de  tel  ou  tel  titre, 
mais  de  la  capacité  à  déterminer  ce  qui  est  utile  voire  nécessaire  à  la  collectivité  des 
utilisateurs dans son ensemble. Or ce qu’on nous demande c’est non seulement de satisfaire 






perspective, un rappel de mémoire des pans non placés sous  le  feu de  l’actualité. Elle doit 
également  resituer  le  champ  des  connaissances  proposées  à  la  fois  dans  le  champ  de 








Toute  discipline,  tout  ensemble  de  connaissance  doit  s’inscrire  dans  sa  propre 
documentation.  Un  responsable  d’un  rayon  de  mathématiques  ne  peut  passer  outre 
l’environnement  documentaire  de  l’histoire  des  mathématiques,  de  leur  fondement 
rationnel,  des  philosophies  questionnant  voire  utilisant  les  mathématiques.  on  rejoint 
certains  aspects  liés  à  l’interdisciplinarité.  A  noter :  cela  vaut  aussi  pour  des  fonds,  en 
lecture  publique,  de  type  musique  ou  cinéma :  l’exposition  de  la  création  doit  être 
questionnée, « documentée »… 
• dimension généalogique 
Une  discipline  ou  un  pan  de  science  n’est  jamais  « donné ».  il  s’inscrit  dans  une 
maturation,  des  évolutions.  Nécessité  de  construire  une  collection  reprenant  l’aspect 




pas  du  tout)  une  question  de  conservation  des œuvres,  mais  de  relation  de  l’histoire 
collective 
• méthodologie de validation 
Un  acte  d’acquisition  a  ses  propres  critères  de  validation  visant  à  se  conformer  aux 
consensus  scientifiques  en  vigueur  dans  la  science  (par  exemple  validation  de  revues 
avec  peer  review,  autorité  de  l’auteur  dans  le  monde  scientifique,  etc.).  L’approche 
généalogique et épistémologique ajoute une couche de complexité, car on n’est plus en 
référence à la seule science actuelle dans la seule discipline d’activité. D’où la nécessité : 
‐          de  construire  des  modèles  de  validation  auxiliaire  ,  en  concertation  avec 
d’autres  bibliothécaires :  par  exemple  validité  d’études  de  sociologie  des 
sciences pour un acquéreur scientifique 
‐          d’interroger  la  collection  existante  au  regard  d’un  schéma  (plus  ou  moins 
développé) d’Histoire de la ou des disciplines concernées. 
‐          D’étendre  les  critères  de  validation  des  documents  sélectionnés  au‐delà  des 
paradigmes en vigueur, par exemple pour oser proposer des regards hétéroclites 
tout en conservant un souci de  légitimité  (exemple récent : pôle Santé à Lyon : 














Organiser  un  espace  de  libre  accès,  c’est  une mise  en  espace  du  savoir,  c’est  organiser  la 
confrontation  des  contenus,  c’est  proposer  des  itinéraires.  D’où  l’intérêt  de  penser  cette 
mise en espace. 






‐          avoir  un  plan  de  développement  des  collections  monographiques 
matérielles 
‐          faciliter  le  rangement,  mais  aussi  l’accès  des  publics  (liste  inverse  des 
cotes) 







La  mise  en  espace  présente  une  limite :  elle  est  univoque,  et  ne  rend  pas  compte  des 
multiples possibilités d’itinéraires, de transversalités. 
D’où  le  rôle  de  l’acquéreur‐gestionnaire  en matière  d’offre  de  bibliographies  intelligentes. 
Deux axes à développer : 
• la production de bibliographies automatisées 
via  ce  dont  je  parlais  tout  à  l’heure  à  propos  des  signalements  concrets 
d’interdisciplinarité,  on  peut  produire  un  certain  nombre  de  liste  cohérentes  en 
utilisant des termes d’indexation ou de codage ad hoc. par exemple : 
‐         utiliser les SC de la Dewey : ‐0285 = tout ce qui concerne l’informatique. 
‐          Prendre  un  codage  « Ville »  identifié  comme  tel  dans  le  développement 
des acquisitions 




épistémologiques  et  généalogiques,  pour  offre  constituée.  nb :  de  plus  en  plus,  de 
telles bibliographies  ressemblent à des « portails  intelligents » associant  références 







l’ensemble  proposé  à  la  disposition  de  l’utilisateur  est  en  évolution  constante.  On  va 
donc rechercher ce qui va le mieux convenir au plus grand nombre possible. Cela impose 
de  reléguer  certains  documents  pour  les  remplacer  par  d’autres.  Pour  ce  faire,  besoin 
d’une situation de fait, et d’outils : 
‐          situation :  se  placer  dans  la  situation  BPI :  sauf  remise  en  cause  des  grands 
choix, la place est pré‐déterminée. Quand c’est plein, un de plus = un de moins. 
Très bon exercice… de sélection. 
‐          Outils :  une  grille  de  critères  relevant  de  l’activité  du  rayon  (par  exemple 
présence ou non d’emprunts) et d’éléments d’analyse du contenu (vieillissement 


















Que  faire  si  le  budget  d’acquisition  baissait  de  25%,  ou  que  dans  cinq  ans  les  coûts  de  la 
documentation auront doublé sans que les ressources aient suivi ? Cet exercice, connu dans 










Certes,  le  scenario  planning  (Giesecke  « fondateur »)  s’applique  à  la  globalité  de  la 
bibliothèque, mais sa dimension au niveau des acquisitions est évidente !! 
 




Exemple  québécois :  procédures mises  en œuvre  pour  tenir  compte  d’une  nouvelle  filière 
dans l’université : 
la  politique  peut  évoluer  aussi  en  fonction  des  modifications  de  l’environnement.  Par 
exemple,  les  procédures mises  en  place  à  l’Université  du Québec  à  Hull,  pour  intégrer  de 




















Avec  tout  cela,  qu’est‐ce  donc  qu’un  acquéreur ?  J’espère  avoir montré  à  quel  point  ce  n’est  pas 


















réfléchir.  Mais  à  vrai  dire,  je  ne  peux  pas  répondre  à  cette  question :  le  travail  d’acquisition,  le 
processus  même  d’acquisition  est  quelque  chose  de  très  complexe,  qui  ne  se  résume  pas  à  des 
























‐          dans  la  permanence  de  la  démarche,  car  l’acte  d’acquisition  est  en  questionnement 





Une  chose  est  sûre.  Dans  les  bouleversements  de  l’information  et  des  usages  que  nous  vivons 






























Grille d’aide à la sélection (extrait de Valérie Travier, Une politique d’acquisition pour une bibliothèque 
d’étude et de recherche, Presses de l ‘enssib, à paraître) 
  
L’objectif de cette grille est de formaliser et d’harmoniser les critères de sélection des documents. Elle 
demande à être adaptée selon les disciplines. La méthode est la suivante : chaque critère reçoit une 
valeur numérique. La somme de ces « notes » permet de définir des seuils d’acquisition selon le 
budget affecté. A défaut de pouvoir intégrer directement cette grille dans le module d’acquisition, on 
peut constituer un fichier sur Excel. On trouvera ci-contre un exemple de grille effectivement utilisée 
lors d’une phase d’acquisitions urgentes qui a eu lieu d’octobre à novembre 1999. La fiche de 
sélection doit comprendre les références précises des ouvrages selon un ordre normé. Puis viennent 
deux types de paramètres à prendre en compte : 
  
Critères de sélection 
Priorités à noter selon les priorités retenues (du document non prioritaire à l’ouvrage fondamental) 
Recherche 
lyonnaise ajouter une valeur positive à tous les sujets intéressant directement la recherche lyonnaise 
Couverture 
linguistique valoriser les ouvrages en langue originale (langues reconnues utiles) 
Actualité 
ajouter une valeur positive à tous les ouvrages 
entrant dans les programmes de commémoration[1] 
ou ceux des concours  
    
Paramètres soumettant les ouvrages à des procédures d’acquisition particulières 
Support indiquer Oui ou Non si certains supports sont momentanément exclus ou transmettre aux acquéreurs de supports particuliers 
Disponibilité 
indiquer Oui ou Non afin de ne pas procéder à des acquisitions impossibles sur le marché 
courant. Dans ce cas, faire passer la référence au responsable des acquisitions sur le marché 
de l’antiquariat 
Prix indiquer si le seuil fixé est dépassé, dans ce cas transmettre la sélection aux instances décisionnelles, comité des acquéreurs ou commission consultative spécialisées 
  
  
Grille d'aide à la sélection. Exemple: dépouillement du catalogue P.U.F automne 99 
        
Priorité Rech.lyon. Couv.ling. Actualité Références Disponib. Prix TOTAL 
0 0 2 0 Louis Marin. L'écriture de 
soi. Coll. "Collège 
international de philosophie" 
ISBN: 2013 049922 8 
oui 98,00 F 2 
4 2 2 0 Louis Marin. Pascal et Port-
Royal. Coll." Collège 





3 2 2 0 Etre matérialiste à l'âge des 
Lumières. Mélanges offerts à 
Roland Desné. Coll." 





3 0 2 0 La tragédie à l'époque 
d'Henri III. Coll. "Théâtre 
français de la Renaissance". 





3 0 2 0 Lahontan. Dialogues de M. 
le baron de Lahontan et d'un 
Sauvage dans l'Amérique. 
Coll."XVIIIème siècle" 
ISBN: 2 90 422769 5 
oui 90,00 F 5 
3 0 2 0 Charles Pinot-Duclos. 
Mémoires pour servir à 
l'histoire des mœurs du 
XVIIIème siècle. Coll. 
"XVIIIème siècle". ISBN: 2 
90 422713 X 
oui 95,00 F 5 
3 0 2 0 Rivarol. Petit dictionnaire 
des grands hommes de la 
Révolution. Coll. "XVIIIe 
siècle". ISBN: 2 90 422721 0 
oui 85,00 F 5 
3 2 2 0 Guillaume du Vair. De la 
prière. Coll. "Petite 
collection Atopia". ISBN: 2 
84 137081 X 
oui 55,00 F 7 
2 0 0 0 Manola Antonioli. L'écriture 
de Maurice Blanchot. Coll. 
"Philosophie-





4 0 2 1 Pierre Barbéris. Le monde de 
Balzac. Coll."Détours 





2 0 2 0 Nicole Hafid-Martin. 
Volney. Coll. "Bibliographie 
des écrivains français". 





Bilan :  
Valeur numérique totale obtenue Coût global 






Conclusion : si j’ai un budget de 1300F pour cette phase d’acquisition, je procède à l’acquisition des ouvrages ayant 
obtenu les valeurs 8,7 et 5. Les autres ouvrages restent sélectionnés pour une prochaine phase d’acquisition. 
  
Commentaires : 
Priorité : l’échelle des valeurs numériques va de 0 à 5 
0 correspond à des titres non prioritaires (domaine non couvert) 
1 correspond à des monographies générales non spécialisées en Lettres (ici il s’agit d’un livre de philosophie) 
2 correspond à la critique concernant des auteurs secondaires 
3 correspond à des textes d’auteurs secondaires 
4 correspond à la critique concernant les auteurs principaux 
5 correspond aux textes des auteurs principaux 
  
Recherche lyonnaise : tous les auteurs/sujets repérés dans les champs de la recherche lyonnaise sont pondérés de la valeur 
numérique 2. 
  
Couverture linguistique : tous les ouvrages en langue originale sont pondérés de la valeur numérique 2. 
  
Actualité : tous les auteurs célébrés dans l’année sont pondérés de la valeur 1. 
 
[1]Adresse du site des célébrations nationales :<http://www.culture.gouv.fr/culture/actualites/arts/index.htm> 
Fiche de suivi budgétaire – Bibliothèque municipale de Lyon 
 
 
 
 
 
